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Il serait à désirer qu'un pareil travail ethnographique fût entrepris sur les peuples qui offrent encore des
physionomies caractéristiques et des types que le mélange des races, consacré par la civilisation, ne tardera pas

à faire disparaître. Le genre humain retrouverait là ses archives. (…) M. Valerio (...) a mis dans ses têtes une
exactitude de ressemblance qui leur donne une valeur anthropologique. Le savant (…) y trouvera les détails

anatomiques et les détails de conformation qui séparent les races les unes des autres et permettent d'en suivre la
filiation.

Théophile Gautier, Les Beaux-Arts en Europe, Paris, Michel Lévy frères, 1856, p. 303.

Le  présent  projet  s'inscrit  dans  la  continuité  d'un  mémoire  de  recherche  soutenu  à

l'Université de Strasbourg. Initialement axé sur les représentations artistiques et littéraires relatives

aux Manouches du « pays » vosgien, ce travail m'a conduit à envisager le corpus élaboré au prisme

d'enjeux esthétiques mais aussi savants, tant représentations poétiques et tentatives d'objectivation

semblaient présider conjointement à l'exécution des productions considérées.

La rencontre des écrits publiés par Paul Bataillard (1816-1894) me conforta dans cette voie.

Archiviste  de l'École  de Médecine  de  Paris,  ce  savant  s'était  spécialisé  dans  l'étude  historique,

philologique et physiologique des populations bohémiennes. Or, ses travaux soulignent de manière

récurrente la valeur documentaire et ethnographique des études, relatives aux Bohémiens, livrées

par les artistes de son temps. Dans le cadre d'un chapitre, j'ai donc pris le parti d'interroger les

sources réunies sous l'angle du dialogue instauré entre artistes et savants, pour mieux appréhender

leur  rôle  conjoint  dans  la  construction  d'une  identité  en  décalage  avec  l'importante  diversité

culturelle des populations réunies sous l'ethnonyme de « Bohémiens ». Cette approche m'a entraîné

à considérer l'histoire politique de l'Europe, dont l'affirmation du principe politique des nationalités

repose en partie sur la constitution d'une science anthropologique, et offre un canevas sur lequel

tisser le mythe de la « nation errante ».  À ce jour en effet, les chercheurs ont largement ignoré la

composante raciale et typifiante du mythe bohémien, connectée cependant à des enjeux poétiques. 

Deux  axes  de  recherche,  mettant  en  jeu  le  rôle  des  relations  arts/sciences  dans  la

construction de ce dernier méritent ainsi d'être développés : d'une part, la mobilisation des artistes

par les mondes savants, sollicités pour apporter une contribution à l'entreprise naturaliste, initiée dès

la seconde moitié du XVIIIe siècle, d'inventaire et de classification des races. Leurs productions,

médiations techniques, peuvent dès lors être considérées comme les modes d'administration de la

preuve permettant la mue de croyances en savoirs ; d'autre part, l'incorporation, par les artistes, de

théories  et  conclusions  savantes  constituant  éventuellement  la  caution  scientifique  de  visions

poétisées de la figure bohémienne, développées dans le cadre de fictions artistiques et littéraires.

Relais  d'un  savoir  anthropologique  publicisé  par  leur  truchement,  les  productions  considérées,



hybrides, ont pu jouer un rôle dans la fixation de stéréotypes sociaux définitoires.

Les archives de Paul Bataillard

Le dépouillement des archives personnelles de Bataillard, initié récemment, constitue une

remarquable entrée pour aborder ces questions. Dès les premières heures de son enquête, l'archiviste

accumula le matériau ethnographique sur lequel fonder ses analyses, adoptant un modus operandi

préconisé par  la  Société  ethnologique  de Paris.  Les  étapes  et  les  conclusions  des  travaux qu'il

conduisit furent soigneusement consignées. Depuis lors, l'intégralité du fonds est restée inexploitée,

en dépit de sa singulière richesse. 

L'enquête  menée par  Bataillard,  positiviste,  se  veut  exhaustive  et  se  singularise  par  son

éclectisme :  constituées de soixante boîtes,  les  archives qui  en résultent  se distinguent  par  leur

ampleur quantitative autant que par la diversité des matériaux qui les composent. Notes de travail y

côtoient  documents  iconographiques,  relevés  anthropométriques,  éléments  de  culture  matérielle

tsigane  et  correspondance  soutenue  avec  l'intelligentsia  européenne  de  son  temps.  L'ensemble

permet ainsi de comprendre suivant quels enjeux et codes s'est structuré le paradigme classificatoire

de  la  race,  associant  différentes  approches  descriptives.  Il  témoigne  par  ailleurs  de

l'institutionnalisation d'une « science de l'homme », opérée au sein de la Société d'anthropologie de

Paris. Bataillard en devint membre dès 1858, année de naissance de cette instance de sociabilité

savante fondée sous l'impulsion de Paul Broca. Dès lors, la question bohémienne y fut introduite et

débattue, par l'entremise de l'archiviste.

Par  ailleurs,  couplée à  l'étude de cabinet,  l'observation  de  terrain a  conduit  Bataillard à

fréquenter de nombreux « Bohémiens », considérés par lui comme de précieux informateurs. Or,

leur  parcours  biographique  confirme  l'importante  diversité  et  la  complexité  des  mondes

tsiganes d'Europe.  Le  fonds  témoigne  ainsi  de  l'appartenance  effective  des  « Bohémiens »  aux

sociétés  européennes,  paradoxalement  occulté  par  un  phénomène  d'exotisation  relevant

simultanément de leur poétisation et de leur dé/nationalisation. 

Enfin, les informations rendues disponibles par le dépouillement de ces archives rendent

compte de l'intérêt concomitant et communiquant que portent à la question bohémienne artistes et

savants.  Elles permettront  de dessiner  un corpus iconographique,  segment  visuel  de l'analyse à

livrer, dont l'élaboration sera initialement orientée par les notes de travail et la correspondance de

Bataillard au sein desquelles apparaissent les noms de plusieurs figures centrales de la vie artistique



européenne.  On interrogera ainsi  le  statut  double  d'objets  qui,  admis  par  les  jurys  d'exposition,

regardés par le public et commentés par la critique, sont auréolés du statut d'œuvre d'art tout en

jouant un rôle cardinal, en tant que médiations techniques appartenant au champ visuel, dans la

constitution  d'un  savoir  anthropologique  axé  sur  l'étude  physiologique  des  sujets  observés  et

l'examen de leurs costumes et  mœurs.  Ce constat  invite  donc à  ouvrir  un nouveau chapitre  de

l'histoire  des  sciences  en  général  (et  de  l'anthropologie  en  particulier),  étayées  par  les  études

visuelles (Visual Studies of Science). 

Un paradigme visuel spécifique

À l'image des objets exposés dans la Galerie anthropologique, inaugurée en 1855 au sein du

Muséum national d'histoire naturelle, on se focalisera en particulier sur trois types de médiations

techniques  complémentaires,  qui  témoignent  du champ d'intérêt  de l'image anthropologique :  la

sculpture, qui restitue par la tri-dimensionnalité la physionomie des modèles moulés ; les supports

graphiques, dont le chromatisme rend compte de la carnation des modèles ; la photographie enfin,

plébiscitée  pour  sa  précision  technique,  dont  l'usage  est  encouragé  par  les  anthropologues

contemporains, d'Etienne Serres à Paul Broca. Dès les années 1850, celle-ci est introduite au sein du

Muséum. À partir de 1860, Jacques-Philippe Potteau, qui y est préparateur, multiplie les prises de

vue  au  sein  de  l'institution.  Ces  dernières  rendent  compte  d'une  normation  stricte  du  geste

photographique,  permettant  de  mettre  en  lumière  l'angle  facial  du  modèle.  Ici,  ce  dernier,

Bohémien et modèle d'atelier, est représenté de face et de profil, selon les codes en vigueur. 

Jacques-Philippe Potteau, Jean Lagrène, 66 ans, Bohémien né à Répiwiller (Bas-Rhin), 1865, Paris, Musée du quai Branly.



Des écritures hybrides

Associées au champ visuel, différentes formes d'écriture contribuent à la fabrique et au relais

des théories et conclusions savantes échafaudées par les anthropologues d'alors. Ainsi, au XIXe

siècle,  le  récit  de  voyage,  genre  littéraire  polymorphe,  est  considéré  comme un  instrument  de

connaissance  et  participe  des  entreprises  de  collecte  ethnographique  et  de  cartographie  des

« races », bien qu'il mêle aux données descriptives réputées objectives, impressions personnelles et

sentences  morales.  Il  constitue  le  compte  rendu  de  missions  scientifiques  et  voyages  entrepris

conjointement, le plus souvent, par savants, artistes et écrivains. Différentes institutions le codifient,

notamment la Société ethnologique de Paris, qui publie dès 1841 une instruction applicable à tous

les pays. Il s'agira donc de l'envisager comme dispositif de l'expérience et de l'expertise savantes.

On se focalisera sur les expéditions conduites en Europe qui témoignent, à l'échelle du continent, de

l'existence de multiples foyers bohémiens. On peut d'ores et déjà mentionner les récits publiés par

Anatole  de Démidoff  (1837),  Théodore Valerio (1858),  Georges Perrot  (1872) ou Victor  Tissot

(1880). 

Chez  Théodore  Valerio,  proche  de  Paul  Bataillard,  les  médiums  textuel  et  visuel  sont

envisagés comme outils d'objectivation complémentaires. Encouragé par Alexander von Humboldt,

alors membre de la Société de géographie de Paris, l'artiste gagne les provinces danubiennes au

début des années 1850. Il rapporte de ce voyage un riche portefeuille de croquis et d'aquarelles

dépeignant physionomies, mœurs et costumes des populations observées, notamment des Tsiganes

établis  dans  les  Carpathes.  Il  publie  quelques  années  plus  tard  des  Essais  ethnographiques

permettant de préciser le sens de sa démarche, qui s'apparente selon ses termes à l'archivage, alors

que la problématique du métissage préoccupe les naturalistes :  « Ne serait-il  pas intéressant de

conserver par le dessin, d'une manière exacte, les types si caractéristiques encore de certaines

populations à un état de culture peu avancé, avant qu'un contact plus rapproché, un mélange plus

intime des peuples les uns avec les autres, n'en vienne affaiblir l'empreinte. (…) on pourrait, je

pense, par une étude comparative des types des races, aussi bien que par leur langage, leurs mœurs

et leurs costumes, en arriver à retrouver l'origine encore douteuse de bien des populations. Les

artistes  pourraient  peut-être sous ce rapport rendre service à la science,  en communiquant les

observations qu'ils ont pu recueillir dans leurs voyages.1 »

1 Théodore Valerio, « Essais ethnographiques sur les populations hongroises »,  L'Artiste, 8 août 1858, t. 4 (mai-juin
1858), p. 214. 



Théodore Valerio, Tsigane des environs d'Arad (de profil et de face), 1851-1852, aquarelle, Paris, École Nationale Supérieure des
Beaux-Arts.

Des liens entre le savoir et le croire : une caution scientifique du mythe bohémien ?

Dans  Carmen, Prosper Mérimée met sa curiosité et son érudition savantes au service de

l'efficacité narrative. Il brouille volontairement les pistes entre science et poésie, insérant dans la

narration  des  termes  romani  collectés  dans  le  cadre  de  son  enquête  philologique.  Le  chapitre

anthropologique  consacré  aux  Bohémiens  des  Vosges,  qu'il  adjoignit  à  la  nouvelle  lors  de  sa

parution en volume, se présente comme le complément et la caution scientifique de la fiction, et

donne l'occasion à l'auteur d'assimiler les Manouches des Vosges aux Gitans d'Andalousie.  À la

manière  des  physiognomonistes,  il  affirme  que  les  uns  et  les  autres  présentent  les  mêmes

caractéristiques de forme, desquelles découlent des aptitudes sociales et morales spécifiques. Son

séjour dans cette région française occasionna par ailleurs la production de plusieurs aquarelles, qu'il

exécuta  dans  une  perspective  ethnographique  (voir  l'aquarelle  en  exergue  de  ce  projet).  De

nombreux auteurs, contemporains, brouillent eux aussi les pistes, produisant des récits au carrefour

du savant et du poétique.  Il s'agira,  par la recherche,  de construire et  de caractériser un corpus

cohérent d'écrits comparables.  

En  rapport  avec  les  opérations  scientifiques  menées  au  sein  du  LabEx  Hastec,  et  en

particulier les programmes collaboratifs « Techniques du (faire) croire » et « Mondes savants », ce

projet de thèse se propose ainsi d'examiner le lien entre le savoir et le croire sous l'angle de la



publicisation de la science anthropologique (Public Science), dont les postulats théoriques et les

conclusions scientifiques,  en innervant  arts  figuratifs  et  littéraires,  ont  pu jouer un rôle  dans la

fixation de stéréotypes sociaux. Dans un dialogue subtil, écritures savantes et lectures poétiques

convergent pour délimiter les contours d'une identité bohémienne générique, circonscrite dans un

ensemble d'atavismes déterminants. 
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